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With the independence of African states in the 1950s and 1960s the idea of freedom was 
paramount. The oppression of slavery, indentured labor, colonial rule and violence, was now 
transcended by the freedom of independence, still denied Africans under apartheid in South 
Africa and under Segregation in Rhodesia. “When I talk of freedom and independence for 
Africa” Nkrumah declared, “I mean that the vast African majority should be accepted as forming 
the basis of government in Africa”. Writers such as Mudimbe (The Invention of Africa), Eric 
Hobsbawm & Terrence Ranger (The Invention of Tradition) and Edward Said (Orientalism) 
privilege ideas as social constructivism. There were those, like Kwame Nkrumah, Leopold 
Seédar Senghor, Amilcar Cabral, Julius Nyerere and Nelson Mandela, whose ideas of the 
nationalist project were meant to translate into the perfect freedom which, in several cases, 
remains a challenging project. 
 
Yet the obstacles were formidable: the colonial legacy, the conflicting ideas from presidents, 
philosophers, political scientists and other intellectuals on the preferred nature of the postcolonial 
states have increased in complexities in a now global world. The same goes for issues like 
development, citizenship or, the very perception of Africa itself. More often than not, NGOs, 
missionaries, politicians, academics, film makers, writers and the media have created an at times 
reductionist, if not problematic ideas on Africa from a range of vantage points. 
 
The questions this conference might raise include, but are not limited to, the following: 
 
- What idea does Africa project of itself when one carefully scrutinizes life and death in 

postcolonial Africa? 
- At what condition will Africa become part of the so-called global village? 
- How have engagements in Africa by the Global North affected not only Africa but the 

intervening countries?  



- What ideological assumptions (racial, religious, economic, and evolutionary) have 
undergirded such engagements? How have the engagements in question in turn shaped these 
ideological assumptions?  

- What domestic considerations (religious, economic, political, theoretical) prompt outside 
engagement in Africa? Which types of engagement are “justified” and on what basis do we 
judge this?  

- How can the contemporary African Diaspora shape and/or has shaped the idea of Africa by 
affecting the Global North and its policies toward Africa ? 

- What political, religious or philosophical constructions, if any, determines “Africanness” 
- Is “national” or “African” literature a racial, cultural or geographic construct? 

 
CAAS 2015 focuses on the Ideas on Africa, on the African state, on development, on Africa’s 
place in the international community, of freedom in the postcolonial world. Ideas on Africa will 
thus seek to scrutinize the (self) representation of Africa between interventions and engagements, 
with a special emphasis on the crisis on the postcolonial nationhood or citizenship, as well as 
issues ranging from democracy to Human Rights, in order to better understand the modalities 
surrounding ideas on Africa, both from within the continent and beyond. 
 
While we welcome individual papers specifically addressed to these broad questions, CAAS 
encourages also panel proposals related more or less to the present conference theme. The 
organizing committee reserves the right to make minor changes in the overall configuration of 
panels. The conference will be organized so that most panels are multidisciplinary, giving 
scholars a chance to enter a dialogue with their colleagues in other disciplines. 
 
Each paper proposal will indicate the author’s name and affiliation, the title of the paper, an 
abstract (150-300 words), and a list of keywords. 
 
Each panel must consist of at least four papers. A panel proposal should include a title, a brief 
description (150-300 words), a list of topics to be covered, email addresses, and affiliations of 
panel members. 
 
CJAS Editorial Team will consider the best papers on the theme for a Special Issue. 
 
The deadline for submitting paper proposals and panel proposals is January 31, 2015. 
 
Please submit your proposal to: CAASACEA@carleton.ca 
 
Information on registration costs will be coming soon at: http://congress2015.ca 
 
The organizing committee, the Executive Committee of the association, and all of its members 
look forward to welcoming you to University of Ottawa in June 2015. 
 
 
JOEL GREGORY PRIZE 
At the Conference, CAAS will announce the winner of the 2015 Joel Gregory Prize for the best 
original monograph in African Studies published in the calendar years 2013 and 2014. Canadian 



authors, or African authors who have studied or have taught (are teaching) in Canada, whose 
books are in the Social Sciences and/or Humanities, may have their books nominated for this 
prize up until the deadline of 15 December 2014. Please send your nominations to Chris Youé, 
cyoue@mun.ca 
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Avec leur accession à l’indépendance dans les années 1950 et 1960, les enjeux de la liberté sont 
devenus cruciaux pour les États africains. L’oppression esclavagiste, la domination coloniale et 
la violence ont été transcendées par la liberté nouvellement conquise, alors que celle-ci était niée 
sous l’apartheid en Afrique du Sud et sous le régime ségrégationniste en Rhodésie. On se 
souvient encore de cette déclaration de Nkrumah: « Quand je parle de la liberté et de 
l’indépendance pour l’Afrique, je veux dire que les Africains devraient constituer la majorité de 
tout gouvernement en Afrique. » Des écrivains tels que Mudimbe (The Invention of Africa), Eric 
Hobsbawm & Terrence Ranger (The Invention of Tradition) et Edward Said (Orientalism) 
privilégient dans leurs concepts le constructivisme social. Il y avait aussi ceux, comme Kwame 
Nkrumah, Leopold Sédar Senghor, Amilcar Cabral, Julius Nyerere et Nelson Mandela, pour qui 
le projet nationaliste devait se traduire par une liberté totale qui, dans plusieurs cas, reste encore 
un malheureusement défi ambitieux. 
 
Les obstacles étaient pourtant importants : l’héritage colonial, les idées contradictoires des 
présidents, des philosophes, des politologues et d’autres intellectuels sur la nature idéologique 
des états postcoloniaux. Tout cela s’est complexifié davantage dans un monde désormais global. 
Il en va de même pour les questions telles que le développement, la citoyenneté, et même de la 
perception de l’Afrique. Très souvent, ONG, missionnaires, politiciens, universitaires, 
réalisateurs et journalistes ont « manufacturé » des idées parfois réductionnistes, sinon 
problématiques, sur l’Afrique. 
 
Sans se limiter à celles-ci, cette conférence annuelle de l’ACÉA évaluera les questions 
suivantes :  
 
- Quelle idée projette l’Afrique d’elle-même lorsqu’on examine attentivement la question de la 

vie et de la mort au sein de l’Afrique postcoloniale ?  
- Sous quelles conditions l’Afrique deviendra-t-elle une partie du soi-disant village global? 
- Comment les engagements de l’Occident en Afrique ont-ils affecté autant l’Afrique que les 

puissances qui y interviennent?  



- Quels présupposés idéologiques (raciaux, religieux, économiques, évolutionnistes) ont 
soutenu de tels engagements ? Comment ceux-ci ont-ils à leur tour influencé ces 
présuppositions ?  

- Quels enjeux locaux (religieux, économiques, politiques, théoriques) favorisent les 
interventions étrangères en Afrique ? Quelle est leur « légitimité » et sur quels critères se 
base-t-on pour en évaluer la « pertinence » ? 

- Comment la diaspora contemporaine peut-elle transformer et/ou a-t-elle transformé la 
perception de l’Afrique en influençant les politiques conçues en Occident à son égard ?  

- Quelles constructions politiques, religieuses ou philosophiques, si elles existent, définiraient 
« l’africanité » ?  

- La littérature « nationale » ou « africaine », est-elle une construction raciale, culturelle ou 
géographique ? 

 
Le congrès de ACEA de 2015 s’intéresse aux Idées sur l’Afrique, à l’État en Afrique, au 
développement, à la place de l’Afrique dans la communauté internationale, et à la liberté dans le 
monde postcolonial. Idées sur l’Afrique cherchera donc à examiner les (auto)représentations de 
l’Afrique, avec un accent particulier sur la crise de la nation et de la citoyenneté postcoloniale, 
ainsi que des questions touchant entre autres à la démocratie et aux droits de la personne. On 
interrogera les modalités selon lesquelles les idées sur l’Afrique se construisent, à la fois à 
l’intérieur comme à l’extérieur du continent.  
 
Quoique nous sollicitions des propositions de communications individuelles abordant 
spécialement des questions d’ordre général comme celles indiquées ci-haut, l’ACEA encourage 
aussi des propositions d’ateliers (panels) en rapport direct ou indirect au thème du congrès. Le 
comité d’organisation se réserve le droit d’apporter de légères modifications à la structure initiale 
des ateliers. La conférence sera organisée de manière à ce que la plupart des ateliers soient 
multidisciplinaires. Ce format offrira ainsi aux différents chercheurs l’opportunité d’engager un 
dialogue avec des collègues d’autres horizons scientifiques. 
 
Chaque proposition de communication indiquera clairement le nom de son auteur.e, son 
affiliation, et présentera un titre, un texte de proposition (150 à 300 mots) ainsi que quelques 
mots-clés. 
 
Chaque atelier devra comprendre au moins quatre communications. Les responsables d’ateliers 
devront fournir un titre, une brève description (150 à 300 mots), une liste des sujets abordés ainsi 
que les coordonnées des participant.e.s à l’atelier. 
 
Le comité éditorial de la RCEA sélectionnera les meilleures communications pour une 
publication dans un numéro spécial de la revue. 
 
La date limite de soumission des propositions de communications et des ateliers est fixée au 31 
janvier 2015. 
 
Veuillez soumettre votre proposition de communication et/ou d’atelier à l’adresse courriel 
suivante : CAASACEA@carleton.ca 
 



Les informations au sujet des frais d’enregistrement seront bientôt disponibles sur le site internet 
du Congrès : http://congress2015.ca 
 
Le Comité d’organisation, le Comité exécutif de l’Association, ainsi que tous ses membres ont 
hâte de vous accueillir à l’Université d’Ottawa en juin 2015. 
 
 
PRIX JOEL GREGORY 
Lors de la conférence, l’ACÉA annoncera le gagnant 2015 du prix Joël Gregory pour 
récompenser la meilleure monographie originale des études africaines publiée au cours des 
années 2013 et 2014. Les auteur.e.s canadien.ne.s ou africain.e.s qui ont étudié ou enseigné au 
Canada, et dont les livres ou monographies sont en sciences sociales ou en lettres, pourront 
soumettre leurs livres pour la nomination au prix Joël Gregory jusqu’au 31 décembre 2014. 
Veuillez envoyer vos propositions à Chris Youé à l’adresse courriel suivante : cyoue@mun.ca. 


